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FEMMES AMAIGRIES 

an prenant du poids 
•_»• réalas* du E«r-

I * • • • • l a t o — 

•ot's r r t m w w l'équi­
libre organique qui 

t le» femmes épanouie*. 
vez pendant 30 Jours la 

'•resjnie terre"-véritable 
cura de sur-pra/ll all-
m̂éritoire — en prenant 2 
pilules Ptnk avec chaque 
repas. Naturel et digesti­
ble comme le fer alimen­
taire des épinards. le 1er 
fortifiant est concentre 
dans las plralea Pin k sous 
usa forma médicinale si 
activa que 4 semâmes suf­
fisent le plus souvent pour 

« anémie da «00 à 6(10 mll-
. si bien 

SOLIDARITÉ ET BIENFAISANCE 

Da Jâssr en Jour la vigueur s'accroît ; le 
paaaa onte. l'entrain revient.2 pilule» 
Ffssk par repas. Toutes pharm. Lab. 
d a n * Blget, 71. rue Se Colomba», 

" " • O ' K P. 7240. 

L'ACnVUt DES AUBERGES 
DE U JEUNESSE 

Vtehy. S.— Bientôt sera inaugurée 
u ne exposit ion d'auberges de la Jeu-
M M . 

A c e sujet, l'activité des auber­
ges d e la jeunesse mérite d'être si-
gnalee 

La« dirigeants met tent actuelle­
m e n t a u point deux reseaux touris­
t iques nouveaux, l'un dans les 
Alpes, l'autre en Auvergne 

D e s auberges nautiques e t de s au-
berge* du dimanche seront bientôt 
instal lées dans toutes les grandes 
vlBes e t s o n t déjà en voie de créa­
tion. 

LE MONDE ASPIRE A U PAIX 
toute* les églises du clloo 
Rochelle, il a été donné lecture d'une 
lettre pastorale da '.'évèque Mgr 

Dana ce document, le prélat dît 
notamment 

« On mot résume aujourd'hui tou­
tes) lea aspirations du mo: de : la 
paix Que lea nations cessent de lut­
ter le* une» contre 1 M autres, que 
dama chaque paya, 'es rmee t'éléven: 
au-dessus des omnlons qui les ont 
divisée*, s'unissent dans la charlt». 
L'année 1944 nous apr-ort^ra-t-elie 
oetts Joie ? Je le désire comme vous 
et ja l'éapére » _ « 

Malt c'est le secret de Dieu fcn 
tout cas, l'épreuve n'est pa-. termi­
né*, ella noua réaerve encore ae» heu-
rss obscures et pén.bies 

LA LIGUE DU BIEN PUBUC DE LILLE 
a offert, en quatre ans, pins de 26.000 repas 

aux prisonniers, enfants de prisonniers 
et orphelins de guerre 

A l'eccasion du Nouvel An les 

DIXIÈMES «ESPOIR-
sot «neera gagné le grot lot dé 

8 MILLIONS 

M. Daniel Leplat préside à Lille une œuvre dont on peut bien dire 
quelle se classe, en tête des œuvres de bienfaisance de France. La 
Ligue du Bien public gui a dix années d'existence a inauguré en 1940 
une série de repas qu'elle offre presque tous les dimanches aux pri­
sonniers malades et blessés en traitement à l'Hôpital Militaire de 
Lille aux enfants de prisonniers, de sinistrés et aux orphelins de 
guerre de Lille et des environs. Dimanche dernier encore 90 enfants, 
et 300 prisonniers bénéficiaient des libéralités admirables de cette 
œuvre. A ce jour, la Ligue a offert ainsi plus de 26.000 repas. 

Ci-dessus, le Conseil d'administration de la Ligue du Bien Public : 
assis , de gauche à droite : MM. Daniel Leplat, président ; Maurice 
Combles, zice-président et debout, de gauche à droite •: MM. L. 
Legrand, Varin, Mme Carpentier. M. Carpentier, secrétaire, Dumoni, 
trésorier, Maincent et Louis Baron (Ph . privée) . 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

108' Série de Questions 
— J a i 60 ans, J'ai cotisé t an»iassistance ne ménagea pss ses «p-

. . . . a c .> «nwâiiia « M r s nha.l plaudisaements aux artistes qui pri-
aux A. S. «t * ™ ^ _ _ _ ""£ | rent part à un concert trè? réussi 
que Jour comme femme o s ménage M a „ ie g r o J , U C C É , f u t obtenu par H 
J'ai una pension de 56 fr» par an. p ere Noël qui distribua à tous lei 
Aurarje droit à l'A. V. T., tout an i enfants des jouets les plus variéi 
cont inuant à cotiser 7 M. D.. à ainsi^que des frianduws de qualit 
Ronchm. 

Répons* : Oui. puisqu'en conti­
nuant à travailler et à cotiser aux 
Assurances Sociales, vous pourrez 
faire la preuve des 5 a n s de ra-
vail salarié après l'âge de 50 a n s : 
mais vous devet continuer à cotiser. 

UN NOËL RÉUSSI 
que s'est déroulée, dans 
fêtes d'AUBERVILLIERS. I* fête d* 
Noël que les 8AVONNCRIK8 LEVER, 
sous la présidence de Monsieur P. 
FUSIER. leur Directeur Général, of­
fraient aux enfants de leur person­
nel. Monsieur PAGES. Maire-adjoint 
d'AUBERVILLIERS. ainsi que de 
nombreuses notabilités de cette ville 
avaient tenu à assister a cette agréa­
ble manifestation Une nombreuse 

LIE <C<1MN DDE ILA FAMIÏÏILJLE 

L'élégance de la femme économe 
L'INDISPENSABLE PETITE ROBE NORE 

tteciipeisfloirrirc 
RaOKATJTFEZ t L Ë O A M M E N T 

V O T R E TOILETTE 
Jamai s la fourrure n'a e u autant 

de valeur que cet te année . No dé­
daignez pas votre vieux manteau, 
même fort usagé. Vous pourrez dans 
les morceaux, plus ou moins impor­
tants , que vous prélèverez, réchauf­
fer votre tailleur e t votre m a n t e a u 
de demi-saison. 

E t avec des chutes , vous exécute­
rez quelques détai l s charmant* tels 

Une grosse fleur à poser au re­
vers d'un tailleur, d'un manteau , ou 
sur le devant d'un turban. 

Avec une fourrure rase, vous 
pourrez faire une étroite et s imple 
cravate nouée. 

U n vieux sac e n da im ou un sac 
e n cuir sera recouvert de fourrure 
rase et ainsi complètement renou­
velé 

Voici ma in tenant quelques sug­
gest ions pour utiliser judicieuse­
ment les morceaux plus importants 
que vous possédez : 

1. Votre tail leur sera ent ièrement 
rénové par une bande d'agella des­
cendant sur le devant et formant 
poche e t boutonnant d a n s l e dos. 

2. U n e pet i te cape de fourrure 
sera charmante avec s a toque e t 
son m a n c h o n assorti. Le col e t s e s 
revers de fourrure sont e n velours. 

3. U n boléro court, croisé sur les 4 
premiers boutons de votre m a n t e a u 
sera très nouveau e t très seyant 

Marie OUYON. 

La fête se termina par un goûter ti 
apprécié et petits et grands gar­
deront longtemps le souvenir de cet­
te manifestation d'amitié entre Per­
sonnel et Dirigeants que les SAVON­
NERIES LEVER ne manquent pas de 
renouveler chaque année 

missionnaires américains 
lissent dans les régions 

inconnues de la Bolivie 

Cinq missionnaires américains ;pu7f ^^^iT^^Z S 
disparaissent dans les régions !

r r r N ™ . ^ T C £ I T U 
pour avoir droit à ta retraita k M 

laits ? B. M. £ . . à T. 
Vichy. 9. — Cinq missionnaires 

américains, partis, il y a deux m o i s . j n é e ~ e n 1939 et 40, votre employeur 
pour explorer des régions i n c o n - i p e u l encore maintenant effectuer 
n u e s de la Bolivie, n o m p a s d o n n é | [ e s pa iements e n retard. S i vous 
«le leurs nouvelles depu:s leur d e - i n - a v e z p ^ e t e salariée, voua n'avez 
part. |pas à payer ; lea versements person-

D e s caravanes sont parties à leur j n e i s l acu l ta t i i s sont d'ailleurs in-
seeours. Jusqu'à présent, leurs r e - j ^ c u t s depuis 1936 
cherches sont restées vaines. 

, , . — Mon mari touche la retraita des 
j vieux, majoration pour conjoint 

1° Un examen d'aptitude à l'emploi 
ae gardien de la paix de la police ré­
gional* d'Etat aura lieu S Lille, le 
mardi 1er février 1944. 

500 ENFANTS QUITTENT LYON j - j j - g g • J T - ' V W 
Lyon. 9 — C.nq cents entants ha 

bttant dans les quartiers de Lyon te-
pûtes dangereux en cas de bombar­
dement o n t été évacués ce matin. ;li 
ont quitté la gare de Vaise par train 
spécial. 

^*s» 

Réponse : Vous pouvez toujours 
«olhcaer les secours d u Bureau de 
Bienfaisance, mai s c e n'est pas un 
droit. C'est votre mari qui doit sub­
venir à vos besoins, puisqu'il tou­
che la majorat ion pour conjoint s 
charge, e n s u s de son al locat ion 

— Je suts veuve. J'ai s i a n s et 
P R É S I D E N T o u C O M I T I „ u n e ,,,„ g* 1 4 a n s . j e travail le 

CENTRAL OE LA CORPORATION q ^ , u n s maison bourgeois* depuis 
DE LA MARINE OE COMMERCE 3 t l U i as jp .cot i ser; aux A.S. Al-Je 

P a n s . 9. — M. Louis Nicol. pré-
ident d u Comité central de la Cor-

Une conférence 

de M. Louis Nicol 

Cet examen est ouvert aux candl-
•^à-ldlta des départements du Nord et du 

Pas-de-Caiâis. égés de 21 ans au moins 
et de 30 ans au plua. dégagés de toute 
obligation au regard d* la loi du 18 
lévrier 1943, instituant le service du 
travail obligatoire. 

Aucun diplôme n'est exigé. 
2° L'emploi de garde de* communi­

cations est également accessible à tout 
homme valide. Agé de moins de 41 ans, 
reconnu apte à ces fonctions i la suit* 
d'une visite médicale et d'un examen 
probatoire. 

Le programme des examens «t tous 
nseignements sur la constitution des 

parée de mon mari et suis sang 
argent. Puis-je toucher a u bureau 
de bienfaisance ? Z. G. à D e n a m 

Donation de la marine de commerce, 
a fait , a la Sorbonne. sous les aus­
pices de la Ligue mari t ime e t colo­
niale française, une comerence sur 
l e droit marit ime international et 
sur la s i tuation de la marine fran­
çaise au cours de ces dernières an-

M. Louis Nicol a préconisé la for­
mat ion d'une corporation de la ma­
rine de commerce, af in de ma.nte-
•kr e n contact tous ceux qui ont 
u n intérêt d a n s la marine et qui 
doivent être prêts à reprendre du 
service dès que les c irconstances le 
permettront Le conférencier a ter­
m i n é e n adressant un hommage 

s>ia> 

DEUX RENTIERS 
ASSASSINÉES 

A RAMBOUILLET 

droit, à l'A.V.T. ? M-D. à Neuville. 

Réponse : Il vous faut attendre 
65 ans pour bénéficier de l'A. V. T. 
mais il faut pour ce la que vous 
soyez immatriculée aux A. S. oom. 
ma tous les travailleurs salaries. 
D u m o m e n t que v o u s ê t e s a u ser­
vice d'un employeur, vous devez 
exiger votre immatriculat ion aux A. 
S. e t cotiser ; c'est l a loi e t votre 
intérêt. 

— Agé de plue de 65 ans, travail­
lant encore et touchant u n e pen­
sion de 211 frt par trimestre d A 
S., at-je droit à la retraite des 
vieux ? M. E. ItTg. 

A la base de votre vestiaire d'hi-'ou d'argent, a moins que l'on ne 
ver, il y a 'a * petite robe noire »! préfère une précieuse dentel le , 
qui va partout, é légante et jamais , ^ a ^ o u e n J e r i e e U e p ^ ^ 
déplacée, la robe d'après-midi très é ^npée c o m m

J
e l e ^ t 1^mode 

simple, mais d'une élégance s u r e . l d u j o u I . ¥ _ , j m p i e ^ u u i o u ».,._ 
pr,*^jff' ™ £ ' n . £ : _ „ „ , f,„ Ivant d'ornement à cette robe déjà 

L'on préférera pour elle, aux u s - t r è s . travaillée , . Le modèle que 
sus soyeux, de s t issus mats , des c r ê - v o u s z m e n iiialtge n o i r 

pes. de s j erwys . djes mousse m e s à L , a m l e u r retenue a u c o , , , ^ pg,. 
U rigueur de la dente . le mai s p l u s i d ^ ^ ^ 4 t , l ê ? c h é £ % 
le t issus sera par lui-même « ha- a p a r t l r ^ s h a n c h e s . 
bille » plus on recherchera une fa- Jr 
çon sobre et classique. L'on pourrai On aimera avec ce genre de robe 
parfai tement pour la dentel le et l a ' " " chapeau et des gants d'un ton 
mousseline, choisir une forme che- tranchant «n harmonie douce et 
misier. Le simple peut col c l a u d i - | v l o l « n t e -
n e pourra être a lors pail leté d'or Marie GUYON. 

Conseils aux Mamans MOTS D'ENFANT 
La dame à Totor qui porte un 

bouquet trois fois gros c o m m e lui : 
— A qui portes-tu ces fleurs, mon 

petit ? 
— A Madame Dubois . 

D'aussi belles fleurs. Elle v* 

LA V O I T U R E D E BÉBÉ 
L'achat d'une voiture d'enfant 

constitue m a i n t e n a n t une grosse dé­
pense et s a qualité, hélas , n'a pas i être contente 
toujours suivi l a hausse de s o n prix.! — J' p e n s e pas. 

Plus que jamais cel le de bébéIenterrement ! . . 
exige de vous u n e surveil lance et! _ _ _ _ _ _ _ _ 
des so ins minut ieux si vous voulez i = ~ ~ ~ 
lui conserver son roulement silen-i 
d e u x et souple son aspect net et; 

dossiers peuvent" être obtenus dans les! soigné. SI VOUS voules surtout luti-

C'est pour s o n 

LA BEAUTÉ DE LA NUQUE 

Le charme de l a nuque es t le plus 
féminin des charmes . Au même ti­
tre que toutes les autres parties d u 
corps la nuque de la f e m m e élé 
gante doit donc être soignée cha 
que jour pour lui conserver, s a l igne 
pure e t lui éviter l'empâte—.ent. 

La culture phys ique de la nuque. 
— U n e nuque Jolie est avant tout 
une nuque souple. En aucun cas. 
elle doit être ratde. elle ne doit pas 
non plus être trop molle au point 
de ressembler à cel les des poupées 
de chiffon. Pour éviter ces incon­
vénients , fa i tes de la culture physi­
que. Le meil leur mouvement pour 
vous assurer une nuque parfaite est 
le m o u v e m e n t de rotation e n com 
m e n ç a n t tantôt par le côté droit 
tantôt par le côté gauche . 

Massage de la nuqu*. — La pre­
mière vertèbre dorsale e s t souvent 
le s iège d'un e m p â t e m e n t causé 
par la cellulite ou par la graisse. 
Pour savoir de quelle « infirmité » 
vous ê tes atte inte , pincez-vous as­
sez fortement la peau de la nuque 
SI le p incement est indolore, et 
n'est que de la graisse, mais si au 
contraire l' impression es t doulou­
reuse , c'est de la cellulite 

S'il n e s'agit que de la graisse 
vous pouvez y remédier e n fa isant 
vous-même des brossages avec une 
brosse très dure, des p incements 
entre le pouce et les autres do igts 

So ins de la nuqu*. — S i votre 
nuque est haute , ne relevez p a s vos 
cheveux qui la dégageraient trop 
Au contraire, si elle est trop basse 
faites-la épiler en prenant la pré 
caut ion avant et après cette opéra­
t ion de vous lot ionner à l'alcool. 

Pu i s pour obtenir une nuque bien 
lisse, bien blanche, il faut la soigner 
comme votre visage Le soir, avant 
de vous coucher, passez une crème 
nourrissante assez grasse pour lui 
éviter toute rugositée. 

Le jour, lavez-la abondamment 
puis servez-roas d'un léger astr in­
gent pour lui éviter des pores di la­
tés. Et poudrez-la légèrement, afin 
de lui donner un aspect velouté et 
nacré. 

commissariats de polie* ou sur deman 
de adressée à l'Intendance de poli 
(Service t Recrutement Police rég 
nale s). 101. rue Royale. Lille 

ECHOS ET CARNET 

CALENDRIER. — Mardi 11 janvier 
1M4. — Soleil : Lever à 8 h. 43. Cou­
cher * 17 h. 14. 

MARIAGE — Le mardi 18 janvier, 
11 heures, sera célébré en l'église 

Notre-Dame d* Lourdes, à La Made-
*. 1* mariage de M. André Fre-

maux. avocat stagiaire au barreau de 
ue. fils de notre excellent confrère. 

M. Paul Fremaux et de Madame, avec 
Mlle Madeleine Gossart. fille de M 
Gossart. ingénieur E C P 

Nous présentons aux futurs époux 
» plus vives félicitations et nos meii-
urs vœux de bonheur. FUNERAILLES. — Lundi ont eu lieu 
'J h . en l'église Saint-Pierre Saint-

VOUS avez droit à l'A- jPaul. à Lille, le* funérailles de M. J**n 
V.T. de 3.600 frs. m ê m e s i v o u s con-lRIgaud, secrétaire général du Musée 
tinuez à travailler, puisque vous c-
bénéficiez du min imum garanti de 
pension des A.S Fai tes votre de­
mande sur imprimé officiel a la 
Caisse qui vous sert votre pension. 
Il ne peut être question de rappel ; 
vous toucherez à compter du 1er 
jour du mois suivant celui de la 
demande 

R B 

Versailles. 9. — M. Martin Leblanc, 
74 ans , rentier, et sa femme, 86 ans. 
demeurant à Ablis. près de Ram­
bouillet, o n t été trouves assassinéaj 
d a n s leur cave La gendarmerie a | | C r 7 r i r i f I C T 7 
constaté qu'ils avaient eu le crâne L l O t / , et U1 f * U * M a _ nOê 
fracassé à coups de madriers Le 
vol parait être le mobile du crime PETITES ANNONCES 

Beaux-Arts de Lille, membre de 1 
ssion historique, officier 

l'Instruction publique. Parmi les per. 
eonnalités nous avons remarqué : MM 
Darrouy. préfet-délégué ; Lhermite. 
Marsy. Vaniaton. chefs de division 
la préfecture ; Paul D*hove, maire de 
Lille : Raoust. adjoint aux Beaux-
Arts : Lefebvre. chef de division a la 
mairie de Liile : Maurois, conservateur 
par intérim du musée ; Cassel. secré­
taire général de l'Office des Pupilles 
de la Nation ; Planque, chef de bureau 
A la préfecture ; Gaujac. directeur du 
Conservatoire de Lille I Desrumaux. 
directeur de l'Ecole des Beaux-Arts 
de nombreux artistes, etc. 

lises pour chaque tout petit, venant 
enrichir votre belle famille. 

Après chaque sortie, vous allez 
Jeter un coup d'ceil rapide sur la 
voiture pour vérifier si les pet i ts 
boulons qui t i ennent la capote n'ont 
pas besoin d'être resserres. S'il a 
plu pendant la promenade ou si le 

Comment furent créés et fonctionnent 
les « Rescos » de la région parisienne 

VIE SPORTIVE 
F O O T B A L L 

OMAMPia-MMAT ire OIVISIOM ISCAUT 
A4, «AMMBt bat u t . Q U I V M O M A I M 

PAR S A 1 
C'est s a véritable exploit qu'a réussi 

l'A.S Raisiné* en réussissant a vain­
cre chez eux les redoutables « Fron­
taliers • invaincus depuis trois mois 
La partie fut l'une des plu* belles d* 
la saison «t i* jeu fourni parfais d'ex­
cellente lactur*. Le retour d* Martin 
Prjrsbylack A son ancienne place de 
demi i entre influa fortement sur la te 

ue du onze raismois. Appuyé* par 
une défense sure, les demis raiaaooit 
prirent le plus souvent la direction des 
opérations, allraent.im una attaque 
IncUlT*. 

Partis en trombe, its visiteurs inscri­
vaient deux Jolis buté durant lé pre­
mier quart d'heure. Le Jeu s équuibra 

la suit* et l'U.S.t). marqua avant 
panse La reprise vit les Raismois 

repenrdre le meilleur et obtenir un 
troisième point Les locaux réagissent 
sérieusement mais ne peuvent percer, 
loupant même ua penalty. Dan* les 
dernières minutes. 1 A.s.U conduit le 
Jeu mais lé score ne changera plus. 

Par cette magnifique victoire. TA.S. 
Kaismes devient le rival du leader 
Macou. Je division A Anzin. A E.S. 
Anzln et U.S. Valenaennes le B) : 
t A r 

CHAMPIONNATS-es FLANDRES 
LILLE UNIVERSITE.CLUB BAT 

POLO DE ROUBAIX FAN « BUTE A 1 
Le Championnat des Fauteur*» a re­

pris son activité dan* toutes le* sé­
riés Un* rencontre retenait l'att*o-

1 des hockeyeur* c'est celle qui 
oaalt S Boubsix 1* P.C.R. s u L 

U".C Les ttoubaiairaa étalent favoris 
suite à leur magnifique exhibition 
oontr* le Lille Hockay-Club «n Coupe 
A* Franc* et o* «ont la* étudiant* 
lillois qui ont brillamment enlevé». 
o* match aprée avoir montré une net­
te eupériorité. A la mi-tamp* Ua me­
naient par 8 buts A o et la paru* a* 
termina en leur faveur par 4 buts k 1. 

A Ltunberaart. le* deux équipe* d u 
L.H C a* sont livré*» à un duel 
acharné qui ae termina par la natta 
victoire du L H C A par 5 bute à 1. 

COUri OU NORD JUNIORS 
U.8. AULNOYB ket O. AMANDINOlk 

PAR t A 1 
On attendait avec curiosité Ja venue 

d'Aulnoy, net vainqueur de Frasa**, 
lui-même vainqueur dé l'tl.S.V.A. Nous 
fûmes déçus car Jamais le Jeu fut 
agréable. Grands coups de botte, cour. 
ses éperdues. voUà le match. Certes 
Aulnor afficha une légers supériorité 
d ensemble et par cela même méritait 
la quallication mal* 11 n en net* pas 
moins vrai que l'on regrette l'élimina 
tlon prémature* de Valenctennes Aul-
nov* menait i t o u repos. L* meil 

' football fut fourni par les éléments 
cadet* des deux onzes. 

CHALLENGE 

Enfin a Cambrai. l'A.C.C a d û •' in­
cliner devant le S.A. Douai 
but* k 1. 

par S 

Le* équipe* réserve* k l'exception 
de Douai ont confirmé le* résultat* 
obtenus par leur* équipe* première*. 
Contre toute attente le L u C * dé­
fait lé P.C.R. i R | par S buta k 3 
tandis que 1* L.H.C. IRA. ) battait U 
L.H c (R.B ) par * but* k 1. Le* 
réserve» d* Cambrai en déplacement 
k Douai ont a u contraire venge 
l échée d* l'équipe Union en battant 
Douai par i buts k 1. 

Dana le championnat d* Prcano-
eonflrmé ae* progré* aux dépens d* 
l'A.C.C. IV) par 3 but* kO ; 1*6 A D 
(B) a obtenu un* dlfflcll* victoire 
par 8 k 3 eur l'O.I.C.L. (B) et les vé­
téran* du L U C en bâtas* d* forme 
ont dû «'incliner devant l'O I C L 
(A) par 3 but* k 1. 

En a* aérie. le» score* ont été tua» 
n«t« : le L.TJ.c. (31 a battu par S k O 

le P.C.R. (3) a datait (21. l'U.B.V.A 
1* L.H C. 
nayant pu effectuer le'w-, 
est battu par forfait par la Stella 
Marco, «t grosse «urprUe le L H . C 
i.3> • ecraaeleS.U.C. par 10 but* k l! 
U faut toutefoi* signaler que pour 
cette dernière rencontre l'équipe du 
L.H.C a été comtrlétwnenpmodifiée 
et que la défaite subie par le B TJ C 
a* renouvellera *an* doute pour les 
prochains adversaire* d u L . l f c . 

Le* championnat*, des Flandres 
vont • • dérouler maintenant «an* au­
tre Interruption que i s Coupe d* 
France Jusqu'au aV mare prochain 
Le lutte aéra ardent* dana toute* le* 

TIRNOIS HEtDINOIS 
Hesdin A et Frévent A 
rorn maton nul : 1 k * 

Sur le stade d*H**dtn très ara*, 
rendant difficile I* contrôle d* la 
balle, les Hesdinot*. qui domineront 
• t Joueront 70 minute* dana 1* camp 
Adverse, imposent leur Jeu d'entrée 
ouvrant la marque k la «lxlème ml 
uute par ravant-centre. 

série* et le* résultat* obtenu* k ce 
, Frévent réussit quelque* descente* Jour permettent de prédire un *uoc*« 
et au cour* de l'une d'el les k la »4ei»ans précédent au chamolonnat 1 B _ 
minute. l'aUler droit égalise |1944. w _ * s , « j _ » i ss*A*> 

A la reprise, même Jeu. A la 38e | ' 
minute, Frévent opère une deacente 
réalisant son second but. Headln re­
part k l'attaque, harcèle **n* arrêt 
défense et gardien vurlteurs qui 

uvent plusieurs situations très 
dangereuse*, mais qu« ne peut s top-
p*r 1* shoot du brillant ailier droit 
Headlnois. le nouveau but 
*ateur. 

fin est sifflé* k la porte du 

Îiardien vlaiteur qui fut 1* roi de 
s partie. 

Championnat 2» Sens Est 
Groupe d'HSsdin : Headln B bat 
Fllllévre» A par forfait. 

En 3e Sérié, Hesdin 2A bat M*r-
conne 3A, par 3 k 1. 

Le.s 

A CAMBRAI — A.C. Damerai (1 a) 
bat t .o . Oaudry par « a i. - Battu 
sur leur terrain en maicli aller, 'e 
Caud resien*, bien g u'Ardents, sont te­
nus cueillir la défaite A Cambrai. Ma, 
les locaux uni avalent fourni une belle 
partie durant la première mi-temps et 
menaient par « A l au repos faillirent 
payer cher leur détestable habitude de 

•* sur leurs réserves . A la reprise 
aiMfresiens marquèrent deux bu»s 
sur coup et alors le* Enfant* de 
n sortaient a temps d* leur lor 

peur, nassaieni A l'attaque et mena 
çaient plusieurs fols les bols adverses. 

Les Caudrésiens purent remercier leur 
goal, sans lui 1 écart aurait été au 
moins quadruplé. 

ue du match, l'arbitre. M Du 
pont, d'inchy. objet du ressentiment ûes 
caudrésiens. se vit attaquer et frapper 
par un supporter visiteur qui ne sait 
pas être sportif. Les deux h o i w i » 
furent séparés et tout rentra dans l'or 
tire. 1* reste se passant en menaces 
non degutsée-

Ohameiénnat d'Arteit. Ire «*ri« — 
J.S. vendin: 5-A.A.E. Sallaumin*t: 1. 
Continuant sur un* bonne voie, la 
J.S de V*ndin-d*-Viel!. * défait les 
Ecoliers de Saliaumines par 5 buts 
à 1. L* match, joué par mauvais 
temps, fut plaisant A suivre «t la vie-

temps était simpïement"'Jwmide. Cette oeuvre d u n e utilité primordiale est une des | , o r . e r,vint T ~ : 
vous passez so igneusement un crur^ ~ • •" . . . . . , 

ton sur les moleskines, les parties| reformes vraiment révolutionnaire réalisées par 
nickelée» et chromées. Laissez la ca- , > . 
p o u tendue, rangez la voiture a! l e n o u v e a u r é g i m e 
l 'abn de la poussière, de la chaleur 
c o m m e de l 'humidité 

DEMANDEE DE MATCHES 

U.S. Pont-sur-Sambre, pour son 

AMIENS BAT BTAOE FRANÇAIS 
PAR 1 BUT A B 

Parti* ires vlv*. Amiens Jouant tr«c 
le vent s* fait pressant et marque a la 
16e minute par Jean Lemawe Apres le 
repos, les Parlaient dominant k leur 
tour, mais la défense locale conservai-» 
ses buts inviolés. Philippe. Barbier. ) 
L*maire et le trio défensir sont k si-
gnaler a Amiens. A Paris. Manotikien 
viamerttnghe et la trtplette du centre 
Excellent arbitrage de G. Laudel. 

• » * • 
R U G B Y 

WASOUBHAL 
: 11 k t 
qui ont un pack 

U.A.I. BAT t.R. 
éUNIORt 

Les - Quat'Zart-
d avants très robuste eurent le meil­
leur en mêb-e et purent ainsi alimen­
ter largement H o n trois quant qui 
conclurent trois fois malgré une dé­
fense opinittre dee Juniors wasquaba-
llens qui réussirent k sauver l'hon­
neur 

Les • Arts et Métier* • sont en prê­
tres jur leur dernière sorti*. 

L*s . Ténors . Lillois ont montré, 
devant W**qu*hal. une fors» ascen­
dante qni devrait l*«r u s i n a n t s d* 
causer des surprises en Coupe d* 
France. 

Maigre une balle devenue un bloc dé 
boue et un terrain ea forme de maré­
cage. Ils réussirent g ouvrir cons­
tamment et k marquer 31 peints atii 
Waaquebaliens qui firent o s e déf*n*s 
excellente et doivent être félicités, par­
ticulièrement l'arrière Came, très sèr 
et très dnr sur l'homme. 

Les Lillois ont actuellement un pack 
devant très athlétique, qui commença 
à être bien en souffle : les trois quarts 
sont rapide», entreprenante, ardents ; 
l manque seulement encore un peu d* 

cohésion morale et de confiance mu­
te m le : 1 équipe est un* des meilleure* 
lue Lille a u possédé et c 
'uns façon complète. 

COUPE DE FRANCE 
U.S. 

On reproche souvent k notre Ré- lde leur établ issement au profit f ^ " . 1 ^ ? , m ^ ' m e " ' ° u t « u " 1 » £ n „ * « ! " - * _ • » » • _ « * terrain du etad* 
ïïriTtois p a i " n _ r p r o c é d e z à un .vo luùon Nationale de n'être qu'une d'une Organisation officielle : ils ^ n V u r - S s m b r . " . ^ ^ , " " W e U " ' * r ^ X T n ' t e C " e . V derouU 1TSS1? 

nettoyage plus sérieux Graissezirevolution.. . verbale. Le tableau des r e s t e n t les maîtres de leurs mai- r T I r ^2,1"_._: mï ï in t _ S [ _ 
d'abord les roues. Quelques goût tes [prouesses retentissantes qui n e c o n - l s o n s . On les oblige seulement à se | a i ^ r % t
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lune mi-temps k leur avantage Le* 
d'huile que vous intraduirez avec'nurent m ê m e pas un commence- lravita i l ler « a la taxe ». e t* n t i , ecréta ire k DourUrif iNorS'i c l , r y * ' "" 
une burette dans les trous de grais- ,ment d'exécution, t ient év idemment bien entendu que toutes les den- " ™ * """rier* inorni . 
aage des ressorte et des essieux s u t - t r o p de place d a n s le bi lan dés irées dont ils ont besoin, leur se - | — — « s e » 
figent amplement . | trois année* et demi que compte |ront fournies B \ S K E T B U . I 

Pu i s graissez les parties nickelées;déjà le régime nouveau. i Soumis à uni? discipline d'organi-, _ _ _ _ 
avec un ch i f fon endui t de vaseline., v s e r a . l t cependant injuste d e | s a U o n „ **?£?£• L1?,8*„,0 i e n„ tJ^ s ,u ," Assouplissez et fa i tes briller les m o - D a r l € r d e f e i n t e Le gouvernement '™ 5 P " c o n t r e d un gain normal 
leskines e n y passant u n chi f fon de g u Maréchal, s'il n'a pas su. ou p u l 1 ^ , tra i tements des employés sont 
f lanelle humesté de vaseline ou m é - i r é a l j s e r ^ ^ ]BK projet , ^ r é f o r r a ( > s | e g a l e m e n t garantis , 
m e d'un peu de lait. i offerts à nos espoirs, peut revendi- U N E MAISON D E VERRE 

Enfin, procédez a un net toyage d e 6 g,,,.,.^ l'Histoire enre- _ _ f i n u n contrôle efficace est 
complet de la caisse avec un cluf- • , r - r a _ „ , , . «« iat i«fact ion ^ " " v - an. contrôle e i n c a c e est 
ton propre et au besoin un produit g l s t r e r a P 0 1 " " » * u « a c a o n ; i n s t i t u e gra-e a des délégat ions de i L l e v l n a é l é é l e m m é ,rr, 
spécial comme il en existe de nom- Le Secours National, son immen- |c l ients , qui. chaque semaine, en pre-jmen pu inverser le résultat Trè< 
breuses marques. se effort en faveur des prisonniers i sence d'un huissier, visitent le ser- adroits de loin au panier les Nordi'tes 

e t jdes v ict imes des bombardements |v ice du siège central et peuvent vé-,menaient au repo» par 15 k 10 ils con 

LE CHAMPIONNAT OE FRANCE 

Stade Français bit S -Ame Liévio 
par 30 points à 20 

Ptriaien». ls premier», les Arregeois, 
*~ seconde. L'arbitrage rut parfait 

Dés 1* début. Arra* attaqua et 
sur coup franc marqua un but k la 
Se minute Pantoise réagit e t do­
mine, i l marque 1 drop goal et rat* 
de peu deux essai* 

A la seconde mi-temps. Arra* do­
mine k son tour. Le* Parisien* Jouent 
•erré* *t parviennent k eavAsarver 
leur avantage. 

COMME AU TEMPS 
DES « CHAUFFEURS » 

Quimper. 9 — Trois bandits ar-
m é s ont pénétré dans la ferme de.-
époux Pleyber. à St-D:vv. Les cul­
t ivateurs refusant de leur d o n n e -
l ' tn ient q u l l s exigeaient, les ban , _ G , r d e . m o l ma femme, a dit 
d i t s o n t a l lume du feu et brûlé les iramt k l'ami aur le quai de la gare 
pieds de Mme Pleyber. puis ils ont!partant pour 

Les Ans, les Lettres, les Sciences 
LE CINÉMA LES LIVRES 

Quelle pénétration 

roué de coups son mari. ILS se sont 
retirée en emportant une montre et 
u n e t o m m e de 650 francs 

C'sstt* rêttê 

FERMETURE D'ETABLISSEMENTS 
Far arrêté*. M. le Préfet de la région 

Se Lille a ordonné 1* fermeture tem­
poraire dea établissements suivante 

A s e m e u r du ts dtMmbr* IMJ *t 
Bear un* duré d'un mais : M. Car­
pentier Jean, cafetier. 43. rue Natio­
nale, k Annceullin 

A eetasur du » déeembr* 1M1 et 
BSvjr un* Bure» «run mess : Mme Ra-
veafarn. cabareUère, 235. rue du Tou-
quet, k Tourcoing 

du 1er lanvrtr 1M4 et 
duré* de trel* mois : M 

CailUau. minotier, k Hatebrouck. 
A eevaaésr du 11 Janvtar i»«t «t peur 

saes Bavé» «a trel» mol» ; M. Cartier, 
aeucaer-charcutier, ru* Fily. k Arleux. mer. 

_ _ _ _ _ * " K _ s 9 * « i G | P » ta» e s > B F rbnîin 
, ? ^ 3 - , e » ?lt î,Vrtr. i a ï m o u r T . Le Fa|imp*e*te^»u l'amour 
u sérieux c*s\ ordre n * ,»*- . . ^J. ÎA *«*».•— r^-donnTJo'ut éntle-r-k-ce"tt* "mias .on15 t

, ™." i £L 'ÎJSSÏÏ,1 cSr^ondîe llcate. La dame, furieuse d'être r l « u e l •*"» Jamau » y confondre 
corporel côtoie 1* sp.-

ainsi surveillée, lui en fait vol 
toute» le» couleur» ; mal* 11 a'attael 
k se» pas Le* voici ensemble dans un 
cabaret luxueux où la dame prétend 
avoir rendez-vous avec «on amant, tn 
voici qui s'avance. C'est un énorme 
costaud, un champion dé boxe poids 
lourd* en vogue... Que faire ? fuir ou 
engager le comt>at ? Ce sera le com­
bat voyez la suite : « ..larde-moi ma 
f e m m e s , avec l'exqui» comlaue Hein» 
RUhmann. gai. turbulent, tendre 

— Trop peu de canot». — C'est 
dans le* champ» d» clérlv* de» gla­
ce», au large de Terra-Mauve, que le 
Titanic coula, lé 14 Avril 1813. ayant 
haute un Iceberg Aux apprechea du 
printemps, les montagne* et le» ban­
quier* du Nord laissent tomber k la 
mer dé* blocs de >;i»c* qui descen­
dent vers le Sud, pousses par 1* cou­
rant et les vent* 

L* choc qui se produisit fut k 
Mine ressenti ; Isa oueurs dans les 
salon* ne s'aperçurent de rten Mais 
le* cloison* «tanche*. re*tée* ouver­
tes ne purent fonctionner. L» navire 
commença k couler, le* canote fu­
rent ml* k la mer Seul» les femme* 
et le* entant* embarquèrent, comme 
U est de règle. Le Commandant arra» 
ché de «a passerelle par un» vague, 
porta k la nage un enfant vers une 

Ecrit par un homme du Nord, M 
Jean Barbier, ce livre dont l'action 
ae déroule dans nos contrée* et don 
les héros sont bien de ,:otre race est 
placé «ou* le signe de a Notre Dama £ £ . , „ " ? i S i n t . é 
d* l'Amitié». On pourr»lt c ire qu'il E»™ w>ut indiqué pourrait 
est également placé sous le signe" du 
Septentrion, tant nous en appro­
chons le* personnages dont la vie est 
la nôtre et l'action toute récente 
nous remémore les heures angels 
santés de Mal 1940. 

LA MUSIQUE 
— L* n Journal officiel » r.ublle un 

décret nommant préaident du Co­
mité professionnel de l'art musical 
et de l'enseignement libre d» la mu­
sique M Alfred Cortot. trofeeseur 
honoraire su Conservatoire national 
d* muelqu* et d'art dramatique. 

LE THÉÂTRE 
— Llnoubllable créateur d' « Arsè­

ne Lupin » André Boulé, olrecteur 
du Théâtre de la Madeleine devient 
président de l'Association de* direc­
teur* de théâtres de Pari» . U sent 
assisté de* huit membre* du nou­
veau bureau. 

- « Forfaiture » qui fut un auc-
de l'écran serait portée k la scène 

avec Se»»ue Hayaaawa et Tania B»-
lachovA dans lee rôle» principaux. 

COURTS MÉTRAGES 
Vous avez probablement, en réser­

ve, u n pet i t coupon de la inage ou 
de soierie, que vous avez acheté 
un Jour de solde ou d'occasion dans 
un grand magasin. . . Voici quelques 
idées pratiques que vous pourrez 
adapter suivant vos possibilités et 
vos besoins : 

La cel lèt-capuchon et les moufle*. 
Avec un mètre e n 140 de lainage 

uni e t 0 m. ,70 e n 140 de la inage 
écossais, vous exécuterez ce collet 
capuchon qui vous sera précieux 
l tuver . Les mouf les sont é g a y é e s de 
broderies de laine multicolore 

La oelntiare-ooraelet. — Il ne vous 
faudra pas plus de 0 m. 25 e n un 
métré pour faire cet te ceinture-
corselet qui. réalisée en drap bleu 
paie e t rebrodée de mot i f s blancs. 
sera charmante sur une robe som 
bre. 

Una éeharp» p e e h s — 0 m. 50 e n 
M de la inage vif posé e n échnrpe 
poche, garnira votre robe d'une fa­
çon très originale. 

L'éeharpe-ftlsatron. — Pour varier 

a n g l o - a m é r i c a i n s , la corporation 
pavsanne. ^elle des pécheurs cons­
tituée en dépit de tant d'obstacles 
matériels , peuvent être inscrits à 
l'actif de l'Etat Français. E t il 
faut aussi v faire figurer les « Res­
cos ». 

On sai t que cette abréviation de­
venue populaire désigne les restau­
rants communautaires crées pour 
permettre à des mill iers de travail-
"eurs de prendre, en dehors 

rifier. das le détail , leur fonction­
nement La déf init ion du RESCO 
donnée par le commissaire général 
Camille PEGY « une maison de 
Verre » est . pour une fois, par fa i - | M 

tement Justifiée 
Ces expl icat ions prél iminaires ac­

quises, voyons ma in tenant comment 
Monsieur Untei. désireux de béné­
ficier des avantages de l'oeuvre 
doit procéder 

Il doit d'abord taire la preuve 

vèrent l'avance mais cinq minute' 

NOMINATIONS 
OE PKOFESSBUftS OE BOXE 

A l'issue des examens passes A Lille avant la fin s'effondrèrent et bleu »m- . _ . , ' ,, _ 
menés par Oohu. les StadtMes samurs!1*» _ ? M Novembre, il vient d'être 
rent le meilleur Excellent «rbitrare rte!"™?*"1* A la nomination comme 

I professeur» de boxe anglaise dé MM. 
1 Casse. Cornut. Belverge. Langoiroux. 
Sion. Pauchet Delrroix. Lefebvre. 

iDtconinck Pannecoukc. Tl»on. H*m-
man. 

CHAMPIONNAT JUNIOBI 
IVBV BAT U.S. tOMAIN PAR M k 17 

Les Nordistes firent un bon mst.-h 
mais se heurtèrent k un* équipe bien 
plus hnmoéne et adroit* de loin 

OUI VEUT DES BOXEURS 7 

MILLION 
e t substantiels . 

P L U S D'UN 
DE CLIENTS 

C'est surtout à Paris que ce t te 
œuvre s'est développée. Deux chif­
fres permettant d e savoir d a n s 
quelle mesure considérable : au 1er 
novembre de cette année , on comp­
tait 186.907 inscrits s u restaurants 
et 832.334 inscrits aux * plats cui­
s inés ». 

Rappelons d'abord le principe de 
cet te- organisat ion essent ie l lement 

L'Académie Sportive 1*1 a i l nu» 
tient k la disposition dee organUa-
toura le* boxeurs amateur» su i ­
vant* : 

Dtffemoack René. 64 kaja ; Rodrl-
Jean, 
kg» 

ka* : I 
ulibaut 

l'aspect d'une robe simple, cet te Ijjortance des ressources dont dépen 
eeharpe-plastron en crêpe de chine, " 
ourlée de pet i ts biais multicolores. 

leurs foyers, dee repas économiques i que son salaire mensuel se situe 
entre le min imum de 1.000 francs, 
et le m a x i m u m de 3.500. Ces <*U-\*T-°"A*Î"™I0™,'±* 
fres concernent les cé l ibataires .I"* T u »- T O U B O O I N O p a s M / 
Pour u n foyer de deux personnes. ' , parviens de u Saint-Charl». o r i l C ï1*0**- « ° **» : Wutineut 
le « plafond . est deS.OOO auquel f a f c ^ . ' ï r o s V » - „ ^ £ a r „^ " u d i S , ^ , ^ " « ^ « ° w V ! S ; l - -
ll y a lieu d'ajouter 500 francs p a r l F r o m e m l n ^ l e u r £ i T « h i s s a n t de fe_^? î t . u ^ ^ ^ ? " 0 . - , 
personne supplémentaire Irapldite et de précision fit merveille ™ n ^ 7 f i . ^ . •&*«*. » ? _ , J _ ' . , ! , 

A tout candidat aux t rescos aJ inférieurs en technique, le» Tour- S ? • ? «5* •. '•. _ * ? : . _ 
11 e s t remis ur. questionnaire qui quennois •* détendirent avec leur cran v i , J Ï ? * \ : J i , _ r " c • 
comporte outre les rense ignements légendaire ce qui ne les empêcha p»s|*«" • "*«"nAux josepn. «s kg*. 
Ci-dessus l'adresse du restaurantm être menés a la pause par K I I Bile dtepose également de novices 
choisi e t >ne photo de l'intéressé.! E , „ „ ^ ^ ^ f u t o n , „ , 4 ,jdm tous poids. 

Lé» personnes qui exercent dotnibrèe qusnt a l s marque, les Parisiens «erlr» au siège, café Francou, p ie -
professions, le» obligeant k des dé- n'en dominèrent pas moin» suffitain- c* d» la Mairie, k Freanessur-Bs-

communautaire . Pour la première |p lacements fréquents inscrivent sur ment pour enlever une victoire AUSSI «eut ou k M. Arthur Leborgn*. ru* 
fois e n France, o n a voulu donner , l e queat ionni ire le m o t «vo lan t ».|nette que méritée. iBenou Monfroy. 
pour base nu prix des r e p a s non Elles peuvent ainsi déjeuner ou dl-i * 
pas leur valeur réelle, mai s l ' im-lner dans n'importe quel « resco 

CARNET DU DOCTEUR 
LE HOQUET 

LES B U R E A U X ! 
J O U R N A L 

ST.ANBBB BAT ORCHIBti 11-ia SB. ».) 

dent les • onsommateurs . C'est làj n ' t r i f J Ï T Û R N A I * ! Match très disputé et au rèsui 
une lndéniaole révolutian qui fatopt " u n , « w u r * « _ i : certain Jusqu'à la fin. Le • cinq • de 
avec toutes en données Jusqu'alors On devine que l'organisation ! Saint-André lAlvoet. Baileui BIICT Fia-
considérèes comme sacro-saintes du d'une telle œuvre a nécessi té unlhaut et Madoul a fait une parti» trea 

On sait combien U est difficile 
d'arrêter 1* hoquet. Hlppecrate. dans 
•es « Aphorisme* ». dit que l'éternué-
ment provoqué^ p*M» chatouttlement | d e g h o r n m e é ffliirnant dès "salaires 

différents, bénéficient de la marne 
al imentat ion, t e trouve sat is fai te 

LA LIBERTE D U COMMERCE 
SAUVEGARDEE 

libéralisme économique. La fameux I travail préliminaire formidable e t 
s logan < k chacun, selon ses be-ique s o n administrat ion doit ex iger 
soins » est enf in sorti du domaine I un personnel nombreux e t expert-
du rêve prrir entrer dans la bien- mente . 
faisante réalité. I C'est dans tes vastes locaux d'un 

Ainsi, la Justice sociale qui veut 

de 1* muqueuse n—nie arrête le hu-

2u»t. et le médecin Eryxlmaq 
an* un dialogue de Platon, cite 

également ce fait. Nous avons vérifié 
ot i te antique observation. L'éternue-
m»nt n est même pas nécessaire H 
a'*glt du «impie chatouillement de 
1» pltuttalre. Ce procédé classique e*. 
un peu oublié peut être couvent ml* 
k profit. 

CUISINE 44 
S O U P E R E C O N S T I T U A N T E 

Chauffes dv vir rouge Jusqu'à ce 
qu'il mousse. Cassez un oeuf dedans 
Laissez pocher cinq minutes , ou 
versez le liquide chaud sur une bis­
cotte ou des croûtons dorés. 

L'Association Sportive d A* 
Oard* d* Oren*y t ient k la 
tton dea organisa t*ur» les 
suivants : 

Pr*f*ssi«nnsls : Osvbnai Alex. BS 
kllog* : Pœinskl 73 ka* ; Dupuy, 
5s kllog* 

Amatsurs : Bigotte. ES kg* ; Lner-

conragense malgré la fatigue d nn dé­
placement effectué k bicyclette par 11 
pluie et le vent el Iabsence d'un »rrle-. amat»ar» • Bigotte K 

ère; mené de i points * la ml-t«mp* jntitte SB ka* Duvet, t e k s * : Le-

grand Journal parisien « replié 
au 102 de la rue de Richel ieu que 
M. Camille Pegy a instal lé ses ser­
vices. D a n s l 'ancienne sal le des fê­
tes, une équipt- de secrétaires pro­
cède k l 'établissement des c a r t e s ! 
Le travail s'exécute dans des con-

U n e autre innovat ion non moins i dit ions de rapidité et de sûreté ré­
importante distingue les « rescos » marquablea. grâce à un règlement L * secrétariat générai au Comité prie» d» refuser d» laisser jouer tau» 

An cour» de la prolongation, Bllcu 
maruua I» panier qui donnait la VICIAI-
re k son club. Bon arbitrag» de M. Paul 
Thèry. 

48 kg* gault. SE kge : Top. 
mart 66 kg* : Obert. M kg* ; Otlsit. 
5S kg* : Calaut. M kg* : Ooolan. 
58 kilogs. 

D'autre part, i Association erg*. 
nta* un gai* le 3g déoemhre e t »t-
eeod ata offre* d* clube vetattst 

des entreprises d u m ê m e genre i minut ieusement étudié e t qui ln-
qui. Jusqu'alors avalent été créées | terdi t toute erreur e t toute fraude. 
et qui. presque toujours étaient i Les bureaux de la rédaction sont 
empre intes d u n esprit état iste :; affecté* aux au très «départements»: 
cant ines , coopératives, soupes po- administration générale, comptabl-
pulaires. etc . l i ts , contrôle . 

On a voulu sauvegarder dans C'est une véritable ruche animée 

da* Flandre* insista tout perUouU*-1 Joueurs qui ne se earont pss tait an 
ramant pré» des clubs ds son ressort réel*. 
o'eet-kedtr* pour ceux du Mord, du Toute infraction k sett* régi* «**-
Fa* de Oaéal» et d* la Somme. qu'B y I traînera automatiquement la part* 
» obligation pour eux de faire apes- 'du match, en dehors dee ttavBawi» 
tlner la» Uoanoes d* tout les jo-ieur» ; m<iividu*Me* qui pourront atr* est­
ât moins d* 30 a s * par la rsfrsBttnri i Dlirruée» 

toute la mesure du pottible. U H-ld'une activité Incess tnte qui satu- ^ î _ f ^ _ T ! h
n _ _ . 'HJl^, {TZZtitJOl ! 

berté du commerce utiliser : les re l lnépuleanle fonct ionnement d e s | ! ^ u
s
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1 ' , c c • l * » < , ta « • r t t f l « * 1 N B U ¥ , L L B . S A I N T . B E M V . - La asile» 
affaires ex i s tantes a u lieu dé la* « rescos » aujourd'hui créés et qui, p o U r te Nord - Direction déoane -
ruiner par ur.e concurrence abu-i»'augmenten* sans cesse, pour la i mentale du Nord as ru* 
sive. Lea directeur» reaponsablet plut grande sat isfact ion de leurs Danel LUI* des t rescos » n e s o n t p a s critatei i innombrables MM les arbitre» tlLirtj U mit* tm «I** 


